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temps (|iiel(iuo peu oublié. La mort de Cliamplain, ai-je dit, avait fait

ahaudonner les grands voyages dans le gdnro de celui qu'il avait

accompli, et plus tard, (juànd ces expéditions furent reprises, l'at-

tention ne ï\o porta (|Uo sur ceux qui les avaient exécutées : on ne se

souvenait ])Ius do leur précurseur. Mais cette injustice a été amplement
réparée; aujourd'hui .lean Nicolet est hautement reconnu comme celui

qui a montré le chemin des (îrauds Lacs et des Teriitoires do l'Ouest,

et ce n'est pas seulement au Canada (jii'on lui u rendu la place (pii lui

est due : la Société historique du Wiscousin le considère comme le

« Jac(|ues Cartier « de ce payf>lh (1).

Cnerbourg peut encore revendiipier comme un des siens un homme
qui a brillé d un grand éclat dans l'histoire du Canada: 'o clievalier

• Louis Hector de Callières », fils de « Jacques de Callières, seigneur
(I de Rochechellay et de Saint-Romald, maréchal do bataille des armées
« du Roy 11, et de Madeleine Pottier », fille de Pottier, seigneur de

Courcy, près Coutances. Les biographes le font naître à Cherbourg.
D'abord capitaine au régiment de Navarre, puis capitaine des vaisseaux

du Roi, il fut chargé de plusieurs missions au Canada qui lui firent

beaucoup d'honneur et lui valurent, en 10S4, le gouvernement de

Montréal, et plus tard, en 16'.)9, le gouvernement général de tous les

établissements fran';ais do l'Amérique septentrionale. Pendant tout le

temps qu'il exerra ces deux emplois, il eut à lutter L outrance contre

les Anglais et leur- alliés les Iroquois. Il mourut à Québec, en 1703,

dans la force do l..ge, « autant regretté, dit le Père Charlevoix,

« que le méritait le général le plus accompli qu'eût encore en cette

• colonie, et l'homme dont elle avait reçu les plus importants ser-

« vices (2) Il
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Henri .TOUAN.
Cherbourg, octobre 1885.

(1) Boujamin Siille. Les Interprhtes du temps de Chamjiîahi.

(2) Jacques d(> Cnillières (qiU'lqiu'S hiogriii)h('s (écrivent CniUhres, CailUères). le

père du chevalier, i;ouveviieiir de la ville et du château de (Jherhouvfr, serait, 'raprè."?

l'abbé Démons, « (Histoire de Cherhourfr », tnaniiHcrii de In bihlioihhqnc de la ville)

né dans cette ville, et y serait mort en 105i), ou 1GC2; selon d'autres, il serait né et

mort à Torigny. Il cultivait les l)elle.s-lettrcs, et a laissé plusieurs ouvraj^es. Il fut un
des fondatcunvs de r.\cadéniie île Caen. Outre le chevalier Louis-IIector, il avait un
autre fils, François de Callières, seigneur de Rochechellay et de Gigny, né en 1G46;

mais la même incerlitude existe sur le lieu de sa naissance: Torigny selon les uns,

Cherbourg selon les autres. Il a attaché son nom au traité de Ry.swick {K)97) dont
les négociations lui tirent beaucou]) d'honneur. Il mourut à Paris en 17l7, laissant

plusieurs ouvrages de prose et de poésie. Il était entré à l'Académie française

en 1089.

Le gouverneur du Canada, Louis Hector de Callières, était-il réellement né à
Cherbourg? Il n'y aurait à cela rien d'impos.sible, si son père Jacques était venu
l'ésider, ainsi que le dit l'a])bé Démons (loe. cit.), en 1(3-14, dans cette ville dont il

devint gouverneur quelquer; années après. En tout cas, il n'y a guère à douter (pie

ces trois personnages ne soient originaires du département de la Manche.


